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Oène Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." LOème Année.
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M. C. GAUVREAU, V. G. 3 octobre 1824. Nommé missionnaire à le grand vicaire Mailloux, alors curé de
Memramkook, N. B.. il y passa quatre Ste. Anne.
années dans lexercice du ministère le Sa santé s'étant un peu améliorée par

Un homme, riche des plus belles qua- plus pénible. Là, il connut toutes les le repos, M. Gauvreau crut devoir accep-
ités de l'esprit et du cœur, orné de toutes fatigues, les peines et les privations de ter la charge de professeur de théologie

les vertus qui font le saint prêtre et le ci la vie des missions ; mais toujours son au collége de Ste. Anne. Il fut nommé

toyen accompli titn homme, entoiré de courage et son dévouement furent à la vicaire général de l'Archevêque de Qué-
lestime, -60 den l icie nérleSI.3.vète i Qé

de la confiance et de la vénéra- hauteur des sacrifices à faire. Plus tardbece
tion de tous, vient de descendre dans la il aimait à raconter les incidents curieux Sans cesse occupé de Pavancement de

tombe. Messire Célestin Gauvreau, vi- qui marquèrent les deux voyages qu'il fil l'institution à laquelle il avait voué son
eaire général, ancien supérieur du collég à Québec dans le cours <le ces quatre n-existenlce, M. Gauvren élabora les ré.

de Ste. Anne et directeur des ecclésiasti- nées. Ou suit combien difficiles étaientfgles de la Corporation interne du collège.
'qUes de cette maison, est décédé lundi, les communications d'un pays à l'autreIl fut le premier supérieur de cette Corpo.-
8 juin, à sept heures et trois quarts du alors qu'on ne connaissait ni voie ferrée, ration. Pendant les Cing années qu'il
iatin, après quelques jours de maladie. ni macadam, mais seulem'ent le canot occupa ce poste important et diflicile, il

Depuis longues années; M. Gauvreau pour les lacs et les rivières, puis le véhi- sut par sa sagesse, sa prudence, et son
avait soutenu une santé chancelante que cule le plus élémentaire pour franchir les esprit de conciliation s'attirer le respect et

Par l'observation constante d'un régime
'Lune évérité étonnante ; et grâce à cette

régularité, qui faisait l'admiration de tous
ceuX qui vivaient avec lui, il a toujours
trouvé assez de force pour remplir d'une
rlanièr'e parfaite les devoirs attachés aux
Importantes positions qu'il a occupées.
Jusqu'à ces derniers jours, rien n'avait

t croire à un danger imminent pour
Çette existence si précieuse, qu'on était
aceuitumé à voir se prolonger dans le

ealme etila rêsig nation,qui savaient si bien
dérober aux yeux de l'amitié le travail
secrètement destructeur d'une souffrance
durant depuis plus de trente ans. Aussi

mflPossible de rendre l'amère et profonde
douleur de ses confrères, à la vue des
progrès rapides de la maladie qui devait,
ýfl si peu de jours, mettre fin à une vie
ql'Îils espéraient conserver encore long.
'temps ; et comme ou croit aisément à la
Possibilité de ce que l'on désire ardem-
'fneIut, l'événement funeste était entrevu

sune époque qu'on était bien loin de
croire piochaine. Mais la divine Provi-
lence, dans ses desseins impénét:ables,

pas permis la réalisation des voux ilis-
irés par le désir si légitime de contem.

Sler encorele spectac'e admirable de
hommne de bien, montrant à la fois toute
a Qo!ceur et toute la puissance de la ver-'

M. Gauvreau est né à Québec le 13
ai 1799. Après avoir terminé s1n cours
études au Petit Séminaire, il embrassa'

etat ecclésiastiquîe et reçut la prêtrise le

portages. Il n'oubliit qu'une seule chose
dans ces récits: leffatigues qu'il avait dû
éprouver.

Le mauvais état de sa santé, épuisée
par un travail incessant, l'obligea de re-
noncer à un genre de vie très en rapportf
avec ses goûts qui ne cherchaient que l'oc-
casion de travailler plus efficacement à la1
gloire de Dieu et au bien de ses frères.
Ce ne fut pas sans émotion qu'il s'éloignaf
de ces populations qui conservent encoret
aujourd'hui le souvenir ineffaçable de ses
bienfaits et de ses vertus.

Arrivé en Canada, M. Gauvreau fut
nommé curé de St. Laurent, Ils dOrlé-
ans. Pendant quatre ans il dirigea cette
paroisse et s'acqut l'estime et l'aflectiont
de tous ses paiossiens.

Il fut ensuite appelé à la charge de cha-
pelain des Ursulines de Québec. Dans
cette importante fonction il se montra
aussi habile à conduire les âmes dans les
voies de la haute perfection qu'à ensei-1
gner au peuple les premiers principes de
la morale évangélique.

Il quitta les Ursulines en 1835, pour en-
trer au Séminaire de Québec comme pro-
fesseur de théologie. Il n'occupa cette
dernière position qu'une année seule.
ment. La faiblesse de sa santé ne lui
permettant plus de supporter les fatigues
de l'enseignement, le repos absolu fui
jugé nécessaire au rétablissement de ses
forces. Il se rendit donc à Ste. Anne

; de la Pocatière chez son digne ami, M.

la confiance de tous ceux qui eurent des
rapports avec lui.

Enfin, après trois années aj'ssées dans
sa famille pour refaire s sn grave-
ment altérée, il revint au coillge et re-
prit la direction des ecclésiastiques.. C'est
dans la sublime fonction do former les
Jeunes gens aux vertus et à la science les
ministres du Seigneur que la mort l'a
fiappé. Il avait atteint l'âge de soixante
trois ans.

Une vie toute pour le ciel, une mort
sainte, permeuttent-elles à 'admumtion de
Caire place à la douleur ? Hélias ! nos lar-
mes et nos regrets sont légitimnes ! nous
avons perdu, pour jamnis, le neilleur des

pères, le plis sage dles amis, le plus gé-
néreux protecteur ; celui ci qui la di-
gnité et la sainteté du caractère sacerdo-
tal brillaient de l'éclat des pluis aima bles
vertus. Sa parole douce et grave, tou-
Jours inspirée par la charité et le désir de
la plus grande gloire de Dieu et de la 11e-
ligion et secondée par la puissance irrésis-
tible de l'exemple, son humilité profonde
et sa tendre piété faisaient naître Pamour
et la pratique du bien. Ts lumières d'une
intelligence élevée et solide, nourrie par
la connaissance approfondie des enseigne-
mients de la plus haute théologie, don-
naient à ses décisiuns et à ses conseils tout
le poids d'une autorité incontestable.
L'exquise délicatesse de ses manières,
l'Pincomparable l fa bilité de son accueil lui
attachaient tous les cœurs.

Toute sa vie n'a été qui'un acte d'amour


